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ÉGLISE PROTESTANTE ÉVANGÉLIQUE DE MÉRIGNAC 
PRÉDICATION – 08/02/2026 

 
Thème : L’unité dans l’exercice de la diversité des dons spirituels  
Texte : 1 Corinthiens 12. 4-31(version Semeur) 
 
Introduction 

Au cours du mois de janvier, nous avons posé les fondations du service chrétien. Nous 

avons compris que le service : (1) naît de l’appel que Dieu adresse, (2) se nourrit de la révélation 

et de la sainteté de Dieu, (3) et s’incarne dans le modèle parfait de Christ (Lui le Maître et 

Seigneur s’abaisse pour servir ses disciples). Nous sommes donc invités à discerner l’appel que 

Dieu nous adresse, ainsi que le(s) service(s) particulier(s) qu’il nous confie au sein de son 

peuple.  

Pour accomplir ce service, Dieu nous accorde les dons spirituels nécessaires et fait 

croître les talents et les aptitudes qu’il a souverainement placés en nous. Cependant, la Bible 

nous avertit de ce que le service dans l’Église peut devenir source de tensions. L’exercice des 

dons spirituels et l’usage de tout ce que Dieu met à notre disposition pour bénir les autres 

peuvent, paradoxalement, engendrer tensions et  divisions.  

Les Églises du premier siècle ont fait l’expérience de tensions à cause de l’exercice des 

dons. Au lieu de viser l’édification des autres, certains se sont servis des dons pour braquer les 

projecteurs sur eux-mêmes et écarter ceux qui risquaient de leur faire de l’ombre. Le service 

était devenu un terrain de compétition. Le Nouveau Testament, nous rapporte des témoignages 

de ces tensions, mais aussi des mises en garde et des principes essentiels pour prévenir et 

résoudre ces conflits. 

Par exemple, Romains 12.1-8, médité avec notre frère Élie dimanche dernier, met en 

avant un de ces principes : « je dis à chacun d'entre vous de ne pas avoir de prétentions 

excessives et déraisonnables, mais d'être assez raisonnables pour avoir de la modération, 

chacun selon la mesure de foi que Dieu lui a départie.» (v.3b). L’apôtre Paul, à la suite de ce 

principe, encourage les chrétiens de Rome à maintenir l’unité dans la diversité, à l’image du 

corps humain. 

L’Église de Corinthe a, elle aussi, connu des désaccords liés à l’exercice des dons. Pour 

l’aider à retrouver l’unité et le bon usage des dons, l’apôtre Paul mobilise deux grands axes : 

(1) l’action coordonnée et complémentaire de Dieu Père, Fils et Esprit ; (2) l’analogie du corps 

humain qu’il avait utilisé dans son message aux chrétiens de Rome. Le point commun à ces 

deux axes, c’est l’unité dans la diversité. 
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Lecture de 1 Cor 12. 4-31  

 
Précision et limite du message 

Avant d’entrer dans l’analyse de 1 Corinthiens 12.4-31, il est utile de préciser la 

démarche adoptée et la limite de cette prédication. 

(1) Il serait tout à fait possible d’expliquer ce passage en suivant l’ordre du texte, verset 

après verset. Dans ce message, je choisis une autre approche. Je propose d’organiser 

l’explication autour des deux axes qui structurent le raisonnement de l’apôtre Paul. Cette 

manière de procéder implique que, par moments, nous rapprocherons des versets qui ne 

se suivent pas directement, afin de mieux faire ressortir la logique générale du texte. 

(2) Paul s’appuie sur une vérité majeure, non négociable, de la foi chrétienne : il n’y a qu’un 

seul Dieu, qui se révèle en trois personnes distinctes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 

Un prêtre africain berbère, Tertullien, au 4e siècle après Jésus-Christ, résumera cet 

enseignement biblique par le mot « Trinité ». Cet enseignement est certainement acquis 

pour beaucoup d’entre nous, mais peut-être pas pour tous. Il mériterait, à lui seul, un 

temps d’explication posé et détaillé. Ce n’est pas l’objectif de la prédication 

d’aujourd’hui. Nous y reviendrons à d’autres occasions. Pour l’instant, je pars du 

postulat que cet enseignement est au moins connu dans ses grandes lignes. 

Avec ces précisions en tête, nous pouvons maintenant aborder l’analyse de 1 Cor 12.4-

31.  

 
I. Analyse de 1 Corinthiens 12.4-31 

 

a. L’œuvre complémentaire du Dieu trinitaire 

Dans les versets 4-6, Paul commence par une affirmation qui met en lumière le travail 

coordonné de Dieu Esprit, Fils et Père : 

• Diversité de dons de la grâce, mais le même Esprit. 

• Diversité de services, mais le même Seigneur (Jésus-Christ). 

• Diversité d’opérations (activités, énergies), mais le même Dieu. 

Partant de cette affirmation, Paul, dans la suite de son message, souligne le rôle 

particulier de chaque personne de la Trinité : 
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Dieu le Saint-Esprit 

• Il est le « moyen » par lequel les croyants sont intégrés dans le corps du Christ, 

c’est-à-dire l’Église (v.13) :  

« (…) nous avons tous été baptisés dans un seul et même Esprit pour former un seul corps… » 

 
• Il accorde et distribue des dons variés aux membres du corps (v.8–11). 

« L’Esprit donne à l’un une parole de sagesse ; à un autre, le même Esprit 
donne une parole de connaissance. 9L’un reçoit par l’Esprit la foi d’une 
manière particulière ; à un autre, par ce seul et même Esprit des dons de la 
grâce sous forme de guérisons, 10à un autre, des actes miraculeux ; à un 
autre, il est donné de prophétiser et à un autre, de distinguer entre les esprits. 
A l’un est donné de s’exprimer dans des langues inconnues, à un autre 
d’interpréter ces langues. 11Mais tout cela est l’œuvre d’un seul et même 
Esprit qui distribue son activité à chacun de manière particulière comme il 
veut. » 

 
• Il se manifeste en chacun pour le bien commun (v.7)  

« A chacun, l’Esprit se manifeste d’une façon particulière, en vue du bien commun. ».  

 

Dieu le Fils (Jésus-Christ) 

• L’Église est son corps (v.12, 27). 

« Le corps humain forme un tout, et pourtant il a beaucoup d’organes. Et tous ces organes, 

dans leur multiplicité, ne constituent qu’un seul corps. Il en va de même pour ceux qui sont 

unis à Christ. » (v. 12). « Or vous, vous êtes le corps de Christ et chacun de vous en particulier 

en est un membre. » (v. 27) 

 

Dieu le Père 

• Il est l’architecte du corps humain et, par analogie, du corps spirituel (v.18). 

« Dieu a disposé chaque organe dans le corps, chacun avec sa particularité, comme il l’a 

trouvé bon. » 

 

On peut résumer le rôle de chacune des personnes de la Trinité comme suit : 

• Dieu le Père est l’architecte du corps spirituel, l’Église. 

• Ce corps spirituel (L’Église ) est le corps de Dieu le Fils  

• Dieu le Saint-Esprit est celui qui (1) introduit les croyants dans ce corps, (2) distribue 

les dons nécessaires à sa vie, et (3) agit en chacun pour qu’il contribue effectivement 

au bien des autres membres. 
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b. L’analogie du corps humain 
Paul s’appuie aussi sur l’image du corps humain pour décrire le fonctionnement de l’Église : 

• La diversité (v.14–17) : le corps est composé de nombreux membres/organes 

différents, chacun avec une fonction spécifique. 

Un corps n’est pas composé d’un membre ou d’un organe unique, mais de 
plusieurs. 15Si le pied disait : « Puisque je ne suis pas une main, je ne fais pas 
partie du corps », n’en ferait-il pas partie pour autant ? 16Et si l’oreille se 
mettait à dire : « Puisque je ne suis pas un œil, je ne fais pas partie du corps», 
cesserait-elle d’en faire partie pour autant ? 17Si tout le corps était un œil, 
comment ce corps entendrait-il ? Et si tout le corps se réduisait à une oreille, 
où serait l’odorat ? 
 

• L’interdépendance (v.25) : Dieu a conçu cette structure pour que les membres ne 

soient pas divisés, mais qu’ils aient les uns pour les autres un souci mutuel. 

« Il voulait par-là éviter toute division dans le corps et faire que chacun des membres ait le 
même souci des autres. » 
 

• L’unité (v.28–30) : malgré la pluralité des ministères et des serviteurs, tous forment un 

seul ensemble sous l’action de Dieu. 

C’est ainsi que Dieu a établi dans l’Église, premièrement des apôtres, 
deuxièmement des prophètes, troisièmement des enseignants ; puis viennent 
les miracles, les dons de la grâce sous la forme de guérisons, l’aide, la 
direction d’Église, les langues inconnues. 29Tous sont-ils apôtres ? Tous 
sont-ils prophètes ? Tous sont-ils enseignants ? Tous font-ils des miracles ? 
30Tous ont-ils des dons de la grâce sous forme de guérisons ? Tous parlent-
ils dans des langues inconnues ? Tous interprètent-ils ? 

 
Comme on peut le voir, le point commun aux deux axes mobilisés par l’apôtre Paul, 

c’est l’unité dans la diversité. 

 
Dans ce passage, Paul ne cherche pas à expliquer en détail chaque don spirituel. Il insiste 

surtout sur leur objectif : favoriser l’unité et servir à l’édification de tous. Toutefois, on peut 

distinguer les catégories de dons spirituels qui permettent de mieux comprendre comment Dieu 

le Saint-Esprit agit dans l’Église. 

 

c. Catégories de dons spirituels 

• Premièrement, on peut identifier des dons par lesquels Dieu révèle des réalités qui 

peuvent être cachées ou qui dépassent la simple logique humaine. Ces dons permettent 

à Dieu de faire connaître sa pensée, d’éclairer des situations et de protéger la 
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communauté contre l’erreur. On peut les regrouper sous l’expression de dons de 

révélation : 

o la parole de sagesse ; 

o la parole de connaissance ; 

o le discernement des esprits. 

• Deuxièmement, Paul évoque des dons par lesquels Dieu manifeste sa puissance de 

manière visible et souvent extraordinaire. On peut les appeler dons de puissance : 

o les dons de guérisons ; 

o les actes miraculeux. 

• Troisièmement, Paul mentionne également des dons par lesquels Dieu inspire une 

expression spirituelle destinée à édifier la communauté. Ces dons permettent à Dieu de 

parler à son peuple et d’encourager l’Église dans sa marche. On peut les appeler dons 

d’expression : 

o la prophétie; 

o le parler en langues ; 

o l’interprétation des langues. 

• Quatrièmement, enfin, Paul mentionne un don particulier qui concerne ce que Dieu fait 

croire. Il s’agit du don de foi. Cette foi ne correspond pas à la foi salvatrice commune à 

tous les croyants, mais à une confiance exceptionnelle que Dieu accorde pour affronter 

des situations particulières ou pour entreprendre des actions spirituellement 

audacieuses. 

 

Tous ces dons poursuivent la même finalité : la croissance spirituelle et la construction 

du corps de Christ. Les membres de l’Église de Corinthe étaient donc appelés à apprendre de 

l’œuvre complémentaire du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et à veiller à s’édifier mutuellement. 

 

II. Actualité du message de 1 Cor 12. 4-31 pour l’EPEM 

 

À Corinthe, la jalousie, la compétition et la recherche de reconnaissance personnelle 

avaient fait perdre de vue la finalité des dons spirituels. Paul les a donc interpelé à préserver 

l’unité dans la diversité et à rechercher l’édification mutuelle. 

Pour l’EPEM, le défi pourrait se présenter différemment. Le danger pourrait surgir de 

la pluralité des opinions et les divergences doctrinales concernant l’actualité des dons spirituels 
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et leurs expressions dans l’Église. Ces différences peuvent fragiliser l’unité et détourner 

l’EPEM du but ultime des dons : l’édification communautaire. 

 

Le professeur de théologie Henri Blocher, dans son article « La pluralité doctrinale dans 

l’Église » (Les Cahiers de l’École Pastorale, n°108, 2018, pp.21-36), montre que la pluralité 

des opinions est une réalité de l’Église depuis ses origines, mais que le phénomène est amplifié 

aujourd’hui dans les Églises évangéliques pour au moins trois raisons : 

• La mobilité ecclésiale : les communautés actuelles regroupent des chrétiens issus de 

traditions ecclésiastiques diverses (réformée, pentecôtiste, charismatique, baptiste, 

mennonite, etc.), chacun apportant son héritage doctrinal.  

• L’autonomie de pensée : l’élévation du niveau d’éducation favorise l’« élaboration 

indépendante » de la foi, là où l’autorité doctrinale était auparavant plus centralisée. 

• L’accès illimité à l’information : Internet permet à chacun de se former librement, 

mais expose également à des enseignements contradictoires ou théologiquement 

fragiles. 

La configuration de l’EPEM reflète bien cette réalité. Nos membres portent des 

héritages doctrinaux variés, qui touchent notamment aux définitions, au contenu et aux 

manifestations des dons spirituels. Dans la nouvelle étape de son histoire, l’EPEM a besoin de 

se construire et de se positionner sur certains points doctrinaux, en cohérence avec l’union 

d’Églises à laquelle elle appartient, l’Alliance des Églises Chrétiennes et Missionnaires de 

France, tout en tenant compte de ses particularités propres. C’est ce qui justifie la première 

phase de la vision: « une Église tournée vers Dieu et vers elle-même ». 

Durant cette étape, restons vigilants pour ne pas perdre de vue le but ultime des dons qui 

est l’édification. Et gardons en mémoire le modèle parfait de complémentarité : le Dieu Père, 

Fils et Saint-Esprit. 

Pour ce faire, posons-nous régulièrement les questions suivantes : 

• Mon service et l’expression de mes dons participent-ils réellement à l’édification du 

corps de Christ à l’EPEM ? 

• Ma compréhension des dons spirituels encourage-t-elle l’unité dans la diversité ou 

cherche-t-elle à uniformiser les pratiques ? 

• Suis-je prêt à réexaminer ma manière de servir et d’exercer les dons, en présentant à 

Dieu l’héritage doctrinal qui a façonné ma vision ? 

• Devons-nous accepter que Dieu renouvelle notre regard, comme il l’a fait pour Pierre 

lors de la vision rapportée en Actes 10 ? 



 7 

Conclusion  

La Parole de Dieu que nous avons méditée aujourd’hui nous rappelle que l’Église n’est 

pas une organisation humaine construite par nos capacités, nos préférences ou nos traditions. 

Elle est un corps vivant, façonné par Dieu lui-même. Le Père a voulu ce corps. Le Fils en est la 

tête et la vie. Le Saint-Esprit en est la force et l’unité. Et dans ce corps, chacun a reçu quelque 

chose à offrir, non pour sa propre gloire, mais pour la croissance de tous. 

La Parole nous invite aujourd’hui à nous tenir humblement devant Dieu et à reconnaître 

que nous avons besoin les uns des autres. Elle nous invite aussi à déposer devant Lui nos 

convictions, nos sensibilités, nos héritages spirituels, afin qu’Il nous apprenne à marcher 

ensemble.  

Dans cette perspective, nous vivrons dimanche prochain, le 15 février, un culte consacré 

à la prière, à partir de Éphésiens 4.1-6. Nous prendrons un temps particulier pour chercher 

ensemble la face de Dieu et Lui demander : 

• de fortifier notre communion fraternelle, 

• de nous accorder sa sagesse dans l’exercice des dons, 

• et de développer la complémentarité des ministères au sein de notre Église. 

 


